
l 

• 
t 

e 

e 
1 

e 

,. 

• • 

PRIX !i PIASTRES DIMANCHE 8 DECEl\fBRE 1935 

DIRECT.: Beyoglu, Istanbul Palate, Impasse Olivo - Tél. 41892 
REDACTION: Galata, Eski Banka Sokak, Sen Piyer Han 2 ti kat 

Tél. 49266 
Pour la. publ1cité s'adresser exclusivement 

a la. Maison 
KEMAL SALlB-HOFFER-SAMANON-BOULl 

Istanbul, Sirketi, A1irefendi Cad Kahraman Zade H. Tél. 20094-95 

. ' - . • . .. ' • j 
Directeur - Propriétaire : G. Primi 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

M. Mussolini a répondu à Sir Samuel Hoare ! L'entretien Laval-Hoare ______ ,.,.""' ,.,. .. ------Pourquoi cherchent-ils à 
semer la désunion ? 

La revue Die Woche, très connue en 
..Allemagne, a publié un numéro spécial, 
consacré à la Grèce. Nous avons parcou­
ru avec un vif plais.ir les articles et les 
photos relatifs au paya ami. 

Le directeur général des 
chen1ins de fer de l'Etat 

ù Istanbul 
-·-

M. Ali Riza Erem, directeur général 
des chemins de fer de l'Etat, venant d"An 
kara, est arrivé à Istanbul, aux fins dïns 
pection. 

un~ ~1luli1n ~n ~1nmt ~~t im~1~~m1~ ~~n~ 
1 

Paris, 7 A. A. - Sir Samuel Hoare 

1 Ù 

est arrivé à Paris à 15 h. 50.11 fut ac -

a ~allv~~~Il ~ cueilli à la gare par l'ambassadeur bri -
tannique, le sous-secrétaire d'Etat V an 

~tt:;t ~!.:e;h;~,d;i;a~=~:ie H~~~v~: 

La 1·urquie et la Grèce vendent les 

mêmes articles sur les marchés étrangers. 
La revue Die Woche a fait, en faveur des 
raisins, des figues et des tabacs de Grèce, 
une propagande ple.ine de goût et de fi­
nesse. Nous n ·en prenons nullement om­
brage. Car nous n'avons pas une âme de 
commis&onna.irea. Et quand nos concur­
rents sont aussi nos amis, comme c'est le 

cas pour les Grecs, cela ne peut que nous 

réjouir de les voir vendre leurs produits 

en abondance et à un bon prix. Le mon-

-----
J\.1. Celàl Bayar part au­
jourd'hui pour Zonguldak 

ù~~ ùr~it~ ~t ù~~ int~r~t~ ù~ l'It~li~ 
compagné de I' amb&9sadeur Sir Clerck, 
du sous-secrétaire d'Etat Van Sittart et 
de lexpert Peterson, se rendit au Quai 
d'Orsay où il eut l'entretien annoncé avec 
M. Laval. Leur conversation a duré deux 
heures et demie. ------- IU•~l:flh•-------

M. Celâ! Bayar, ministre de l'Econo­
m1e, part ce soir pour Zonguldak, accom 
pagné des directeurs des banques. natio­
nales, pour procéder à l'inauguration de 
l'usine de semi-coke de cette localité. 

Au manque de matières premières les 
intellectuelles suppléeront 

1 
1 M Laval était entouré par les hauts 

V a e LI rs fon~tionnaires du quai d'!=>rsa~. 1:-e~ en­
tretiens seront repris auiourd hui a 10 
heures 30. 

Un communiqué officiel constate l'e .. 
xistence «d'un accord complet entre les 
deux gouvernements pour la poursuite 

de est grand. Et nous sommes convain­
cus. que. pour peu que ce vaste monde 
prenne l'habitude de consommer les rai­

.s1ns, figues. noisettes et tabacs que nous 

sommes quelques pays à produire, il ne 

nous restera pas, à nous tous, un seul 
gramme de ces marchandises entre les 
mains. Tout se vendra et les années sui­
vantes nous erons obligés de semer da-

vantage. 
Mais en voulant faire connaître la Grè­

ce, la revue Die Woche mêle notre pays, 

et cela, de façon fort laide. ' 
E.lle reprodwt. par exemple, le célèbre 

tableau de Delacroix, « La révolte de 

Chio • et 1 accompagne de la légende 
suivante : c Même pas un seul enfant 
n •a été épargné par le sabre turc. > 

Par une autre illustration, elle essaie 

de démontrer que le s.iège du patriarcat 

demeurant à Istanbul, la ville res­

tera toujours pour les Grecs la c Cité de 

Constantin >. 

Hier, dan:-i )'après-midi, le ministre "',... ·-------
s'est rendu au club nautique de Moda et 
s'est fait donner des renseignements sur 
son activité. ·•··---------

Rome, 7 A. A. - Dans son discours. juridique du conflit italo-étbiopien à Ge­
à la Chambre, M. Mussolini dit notam- nève, comme suit : Summum jus, ~umma 
ment : injuxia. 11 s'agit d'un conflit purement 

' L'Italie e•t fermement décidée à pour colonial dans le &'enre de ceux que d'au-L amitié turco-grecque et le suivre son but et à opposer la plu• gran- Ires Etats ont ré&'lé même après la guer­
de résistance aux actions dirigées contre re et après la fondation de la S. D. N., 

C b' t · d' • elle ... Ni siège, ni coalition, si nombreux en employant la force. a Ille 1Jemer JIS soient-ils, ne pourront nous faire dévier J'affirme catégoriquement qu'une •o-
--·- 1 de notre but. lution de ce conflit est impossible sans 

Athènes, 8. - M. Ru~en E~ref a Ten- Les dernières heures ont peut·être ap- la sauvegarde des droits et intérêts de 
du visite, hier. à f\.1. Demerdji~ et a eu porté une légère amélioration de la si - l'Italie. Entretemps, on poursuivra )'ac -
avec lui un entretien prolongé. 11 lui a tuftlÏon et une révision de quelques opi- lion en Italie et en Afrique Orientale 
présenté notamment les félicitalions de nions dictées par des partis-pris. jusqu'à ce que les troupes italiennes et les 
Eon gouvernement. Néanmoins, ce n'est pas encore le Chemises Noires fascistes aient assuré à 

A cette occasion, !\.1. Demerdjis a te- moment de se livrer à un optimisme jus- la patrie la victoire finale et décisive. 
nu à déclarer que la Grèce con•idère l'a· 1 tifié. Les conversations entre experts ne Les co1n1nentaires 
mjtjé turqu. e et !'Entente Balkanique corn 1 so?t P~ des né~ociations poli~ques, et 
me le!\ deux éléments les plus essentiels meme s1 celles·c1 seront engagees, on de Ja presse 
de sa politique extérieure. ignore si elles aboutiront à un résultat l'i•esse lra11çaisc 

~1 C J ] ' positif. 
n . Olle. V IS lllenace On a invité l'Italie à faire connaitre le 

M. Demerdjis, continuant ses consul- minimum de ses revendications. Cette de 
talions politiques, a eu un entretien avec mande est inopportune, car l'Italie a dé .. 
le général Condylis. Ce d·i:ornier s'est ex- jà communiqué au cours du mois d'octo .. 
primé en termes très fermes et très caté- bre le minimum de ses revendications. En 
gor.iques. Il a déclaré ne pas reconnaître réponse à cette commlUlication, on a 
l'assemblée nation.ale et ne vouloir y sié- commencé en novembre, les sanctions 
ger à aucun prix. S'il y est convoqué, il contre l'agresseur, - cet «agresseur» 
"'abstiendra de se rendre à cette invite qui était attendu avec impatience par la 
et fera appel directement à la nation. population éthiopienne qui reçoit de lui 
cJ e crierai mes idé·t-~ à r opinion publi - les premiers bienfaits de la civilisation. 
que, a-t-il dit, et je dénoncerai les fautes On a reproché ensuite à l'lta1ie d'a -

Par.is, 8 A. A. - Tous les journaux 
souLgnent le

1
terme de cpolitique d"étroi­

te collaboration> employé dans le com­
muniqué pubJjé à l'issue de la conversa· 
bon au Quai d'Orsay et regrettent qu'au 
même moment M. Mussohni ait pronon­
cé un discours dont tout au moins Ja for­
me est jugée regrettable. 

Elle dit enswte qu'Izmir a 

par les rurca 1 

et les injusticPs du .gouvernement.> voir pris des mesures défensives contre 
été brûlée Dans le Typos, l'ancien ministre de la la guerre des sanctions. L'Italie se dé 

justice du gouvernement Condylis pu - fend contre la guerre des sanctions en 
blie un long article ·OÙ il dit que si ]'on état de légitime défense. Dans le monde 

t Depws lona:temps, écrit M. Bourguès, 
dans le Petit Parisien, la communauté 
de vues franco-an.gla?se ne s'était pas ma 
nifeatée aussi affirmativement. Dans cet­
te atmosphère, le cüscours de M. Mus­
aolini a provoqué un certain désappoin­
tement à Londres et à Paris.. 11 faut c·e­
pendant reconnaitre qu'il laisse dans l'en 
semble Ja porte ouverte aux pourpar • 
lel"Cl:l>. 

Enf.in, nous pouvons nous passer de condamne comme illégale la politique entier et par exemple aussi de )a part 
parler des photos et des tex.tes ayant trait de l'ancien présidf'nt du con~ell. il fau- des anciens combattants français et bel .. 
à la prise de Janina et de Salonique. dra rec<>nnaître alors que le rétablisse • ges, on a protesté contre l'application 

JI. :f. Jt. ment de la monarchie qui est 1' oeuvre de des sanctions. 

La D . W cbe a été mue, en revue 1e o 
l'occurrence, par les considérations sui· 

vantes : 
La monarchie vient d'être retablie en 

Crèce. J\utrefois, en raison .de r étToite 
parenté qw unissait l'empereur Guillau· 

me et Je roi Constantin, la Grèce ava.it 
suivi, pendant un certain temps, une 

·politique favorable à r Alemagne. Main· 
tenant, le fils du roi Constantin, Georges 
II. vient d'être ramené à la tête du peu­

ple grec. Comment et pourquoi ) Quoi­

que on sache parfaitement run et l'autre, 
.1 . t "t • pour r Alle­J reate un petit c peu -e re 
magne. De là, la tactique de la Die Wo­

che. 

Que :·Allemagne 
compter la Grèce au 

espire à pouvoir 

nombre de ses amis 

1 • · • .isse nous .politiques, ce a n a rien qui pu 
indisposer. Comme nous entretenons de 
bons rapports avec tous les pays, le fait 

que d'autres paya développent l'amitié 
.. . Il 

qui les unit ne peut que nous re1ou1r. 
reste à savoir en quoi r amitié ,gréco-alle-

mande, en se développant, pourrait pren 
dre ombrage de l'amitié turco·grec.que. 

ni ce qu ·elle pourrait y trouver qui lui dé­

s:>laise. Pour nous. ce point est mysté-
l'Îeux. 

L'hostilité entre la Turquie et la Grè­
ce a été, depuis longtemps liquidée ; 
quel avantage peut~.il y avoir à rappeler 

cette hostilité oubliée ) Et pourquoi une 
revue allemande, qui publie un c nu· 
tnéro apécial >, pour faire connaître et 
vanter la Grèce, res ent-elie le besoin de 
tnettre des intrigues entre la Turquie et 
·la Grèce ) 

Ce sont là des questions auxquelles, a­
vec notr~ conception nette et simple des 
choses, nous n avons pas su donner de 
réponses. 

Il ett une chose que nous savons, tou­
tefois ~ que, sur tout le territoire transféré 

Par lempire ottoman, et tel quel, que ce 
soit pendant son règne ou après ~a dis­

Parition. telle ou telle grande pui sance 
a conatamm~nt provoqu-é des mésintel· 
ligence dont ont a e$péré tirer des profits. 

.Si cette haine de la Die Woche n'est 

'Paa le fait de lïnintelligence de l'admi-

M. Condyli!';, s'est C>péré aussi dans des Ce. serait faire montre d'ingratitude, 
conditions illégales et anti-constitution • de la part de l'Italie, que de ne pas rele-
nelles, ver ces démonstrations. Mais sa sympa-

On annonce d'Héraclion (Crète), thie, présente et future, ira aux nations 
qu'un officier partisan de M. Condylis, qui ont voté contre les sanctions. 
a tué deux personnes coupablee d'avo:T Hier,à la Chambre des Communes, Sir 
chanté en sa préscoce l'hymne vénizélis Samuel Hoare a fait une déclaration qui 
,e cpsylorites>. ne peut ne pas avoir un écho ici. Sir Hoa-

une nouvelle éehauft'oure' e re s'est exprimé de façon très explicite 
pour ce qui concerne le gouvernement et 

au Caire . 1~ régime fasciste. Le g~u.vemement i.ta· 

l 
lien prend acte du desir du Foreign 

L C · 7 A-A .__L" 'd t d' Office de voir l'Italie forte et diri&'ée par e aire, . • - mc1 en au- , 1 
· d'h · d • ul · · D' l' be un gouvernement fort tel que ! set e Jour u1 se ero a ainsi : es au , 
d b •t d' bl' t 1 Un gouvernement fort tel que l'est le e nom reux e u 1ants se rassem eren l'I ali . , 
devant l'Université. Profitant de l'ab - t e poursuit aa lutte acharnee pour sa 
sence d 1 r ,,_ . · , t 1 u place en Europe et dans le monde. Tou­
tnent .. el a P? •c~, t.Qd erligeren e m~n • 1 tefois, l'Italie ne peut pas être forte corn­

, ~ a memoare . e . ~urs camara es, me le souhaite M. Hoare et comme elle 
tues recemment. lis mv1terent le recteur le s h 't Il • · 1 f d 
à présider la cérémonie. Le recteur ac- 1 ?u ~t 'ede e-meml e, . s• a ~u~ ion' e 
cepta de ve · 1 1 .1 d a secur1 e e ses co ornes africaines n est 

n1r pour ever e vo1 e u , I' Il • · Il 
monument La f ul , · t t 't pas reg ee ; e e ne peut etre forte s1 e e 

• o e s aiou an aux e u- t d • J 1 · · 'l · 
diants, Je c t' 1 1 d N'I ne peu ep oyer sur es territoires e 01-or ege avança e ong u 1 • , 't • d' 1 · · 
Les manifest ts , • t d t gnes ses capaci es exp 01tation, de peu-

an s cmpareren u pos e 1 t t d · ili' · s· H 
d command t d Abb P emen e e c1v sahon que 1.r oare e emen u pont « as», l · ... d' d' 
passèrent le pont, après lequel ils se heur w:m,edme a Sr~coHnnu en autres •,s::Ioal~s 

tèrent aux f d li T . 1. prece ents. 1r oare a connu t 1e 
orces e po ce. rois po 1- d t 1 'b'li • 1 

ciers furent blessés et 60 manjfestants pen an 8:. ~uerre, et s_e~ pou1 a t~ ; ! 
rêtés a pu apprec1er les qualites et les neces1.1· 

ar · Ji. ~ Ji. tés vitales du peuple italien. Depuis, 

Le C•:re, beaucoup d'années se sont écoulées. Grâ - 7. A. A. - L' Agence Reu-
ter annonce qu'à la suite de l' échauffou- ce à la victoire de la Révolution, Je ryth-

, d'aui'ourd'bu'i entr 1 •t d' me du mouvement de la vitalité du peu-ree e es e u 1ants ar- 1 · a1· , bea 
més de pierres et ta police, qui dut tirer p e itL ien s elst . ali~coup ac~ru. b' 

I' · trois policiers b 't · f e peup e 1t en estime 1en en air, ri anruques u - 1 b 1 · il • 1 1 
rent blessés, dont un grièvement. On opé 1 es onnes ,Paro es, mais J~~ se on ~ 

60 estations. oeuvres. L embargo sur le petrole qw 
ra arr h. sera déclaré le 12 décembre 1935, est 

Gand 1 est n1alade un événement qui doit avoir des suites 
Bombay, 7 A. /\. - L'état de 11anté funestes et aggraver con•idérablement la 

de Gandhi cause quelque inquiétude. 11 situation. C'est surtout du point de vue 
souffre de l'hyper-tension et doit garder moral que l'Italie se sent lésée et offus~ 
un repos absolu. quée par les sanctions. 

nu r>étro1' D"u All1•nrng1u• Le «code pénal» de la S. D. N. n'a 
encore jamais été appliqué, pu même 

Berlin 7. - A la suite de la décou dans des cas foncièrement plus difficiles 
verte de' nouveaux gisements de pétrole et plus graves. Cette application restera 
dans le Hannovre et à Back, l'associa • sans lendemain. On l'applique pour la 
tion des techniciens allemands a décidé première et unique fois contre l'Italie qui 
d'en intensifier la production. C:elle-~ .. i a commis la 11eule faute d'avoir libéré des 
pourra atteindre 650.000 tonnes JUSQU a esclaves ; contre l'Italie qui a une priori-
la fin de l'année courante. té absolue et reconnue depuis 50 ans sur 

d . alors, nous d:immenses régions de l'Afrique Orien-
·mentalité e provocation, tale ; contre l'Italie qui est un pays dé-
tournant vers nos amis grecs, nous leur nué de matières premières. 
disons : c Faisons attention, que l'on ne Les peuples riches qui visent cette vu]. 

trouble notre amitié f > nérabilité italienne, se sont toutefois trom 
pé•. Ils ont oublié en premier lieu de te-MIU· s nous croyon' plutôt que tout ce~ 
nir compte des valeurs intellectuelles de 

ci est, tout simplement, un stratagème de l'Italie nouvelle qui a la faculté de met· 
la Die Woc:he. tre la matière à son service pour en for-

nistration de ce journal. mais doit être Burhan BELGE. ger un instrument de réai.dance. 
considérée comme r évci1 de r ancienne (De 1' « Ulus» ) M. Mussolini caractériaa le traitement 

M. Pertinax, dans L'Ecbo de Paris, 
écrit : cLe pnncipe de la démarche fran· 
co-anglaise a été reconnu. M. Laval et 
Sir Samuel Hoare estimèrent que le:) bon 
nes paroles de f-11. Mussolini aux ambas­
sadeurs de France et d' ADgletene qui le 
visitèrent dans la matinée, étaient dé -
menties par le texte de la harangue du 
Duce. 

M. Mussolini s'en tient au maximum 
de ses propositions du 16 octobre, les -
quelles ne peuvent pas être Tetenues. A­
près un moÎ9 de pression économique 
'PaT la S. D. N., elles peuvent, moins en­
core, être acceptées. Cela fit que la thè­
se de Sir Samuol Hoare au sujet de la 
procédure à suivre fut adoptée. JI faut 
cependant espérer que M. MussoLni se 
prêtera toujours à des négociations.> 

Presse anylaise 
Londres, 7 A. A. - Le di01Coun1 pro· 

noncé par M. Mussolini devant la Cham­
bre est publié in-extenso par les jour -
naux du soir qui relèvent surtout le pas­
sage dans lequel le Ou.ce déclaTe qu'au 
cours de ces dernières heures, une légè-
re amélioration est intervenue. 

Tandis que J'Evening Standard et le 
Star soulignent cette constatation 
C:ltnn1e le noyau du discours, l'Evening 
News interprète le discours comme un si· 
gne d'intransigeance absolue. 

On ignore ici si l'amélioration interve-
01ue tout récemment à laquelle M. Mus­
solini a fait allusion se trouve en rela • 
lion directe avec r entrevue de ce ma -
tin de l'ambassadeur br.itann.ique avec le 
Duce. On apprend à LondTes que cet 
entretien avait pour but de communiquer 
directement à M Mussolini J'appol à la 
paix adressé par Sir Samuel Hoare à l'I­
talie au couTs de son discours devant 1::. 
Chambre des Communes. 

l..e Star apprend de source diplomati­
que romaine que M. MuMo!;ni a' oppose 
obstinément à tous les efforts coilectifs 
franco-anglais en faveur d'une solution 
immédiate et pac;fique de la question 
éthiopienne. M. Mussolini interprète tous 
les appels de paix comme des signes de 
faiblesse. Les réserves italtennes de pé­
trole suffisent pour les 4 à 5 mois à ve­
nir. Il est établi que M. Eden prendra 
part à la séance du comité does 18, qui 
se réunira mardi à Genève. 

Presse ail emanllc 
Berlin. 7 A. A. - Co mm entant le 

discours de M. Mussolini, le Berliner Ta­
geblatt écrit notamment : c:Les paroles 
de M. Mussolini par lesquelles il annon­
ce la continuation de l'action jusqu'à la 
reconnaissance complète dœ dToits et 
des intérêts de l'Italie signifieront un ia· 
Ion dans le développement du conflit. 

Après les déclarations de M. Mu .. olini, 
il n'y a plus de retraite possible pour l'I­
talie qui a déjà mis en compte la jour­
née du 12 décembre.• 

La Deutscbe Allgemeine Zeitun&' d'ot 
que l'Italie Tefuse de faire cesser les opé· 
rations militaires. Elle Tépudi"e les sanc­
tions comme une grave injustice, mais 
elle n"oppose ni aux sanctions nj è. )'em­

bargo sur le pétTole aucune mesuroe mi­
litaire. 

d'une politique d'étroite collaboration». 
Les deux ministres expriment aussi leur 
intention de continuer leurs échanges de 
-,,.ue pour la recherche d'un règlement 
qui pourrait être proposé en vue d'une 
solution à l'amiable du conflit italo-é­
thiopien. 

"'"'"' Genève, 8 A. A. - On pense que l'en 
tretien Laval-Hoare aura d'importantes 
répercussions notamment sur Je sort des 
propositions concemant l'embargo sur 
le pétrole. 

Les 
se 

troupes éthiopiennes au sud de J\.takallè 
dissimulent habilement pour échapper 

à l'observation des avions 
-----·-

Kais elles n'abandonnent pas 
leurs projets d'off ensiue 

------···-----
La station de l'E.. 1. R. A. a rad1odif· 

fusé, hier, le communiqué officiel sui .. 
vant No. 6S, transmis par le ministère de 
la presse et de la propagande italien : 

Le maréchal Bado&'lio télé&'raphie : 
Sur le front du Ier C. A. érythréen, 

nos détachements ont occupé Abbi Ad­
di, chef-lieu de la zone du Tembien. Au 
cours des engagEments avec nos avant­
gardes, 1' adversaire a eu 3 tués. 

Sur le front du Ier C. A. des groupes 
de guerriers ennemis sont en contact a­
vec nos lienes avancées. Dans la zone du 
torrent Gabat, au sud-ouest de Makallè, 
une colonne d'Erythréens a surpris un 
fort &'roupe adverse. Elle a capturé 88 
prisonniers, des vivres et du matériel. 
Les ennemis ont eu 5 morts et des bles­
sés. 

Près de Dessié, l'aviation a découvert 
un campement de plusieurs dizaines de 
milliers de guerriers abyssins et malgré 
une violente action anti-aériennc, elle l'a 
bombardé avec une visible efficacité. 

Sur le front de la Somalie, les chefs 
du rer Ogaden - Oug&9nour se sont pré­
s~ntés à notre bureau politique de Gor­
rahei. et ont fait acte de soumission, met­
tant à notre disposition leurs guerriers , 

Front du Nord 

continué leurs reconnaissances. Durant 
ces vols, ils n'ont constaté la préaence de 
l'ennemi ni dans les vallées ni dans le voi­
sinage des buissons. Il est probable que 
les troupes ont repris leur 11iarc1ze durant 
la nuit. 

Sur le Tacazzè, dans la partJ;e centra· 
le du front. toutes lt>s e~armouchcs entre 
les éléments avancés du général 1\i1ara· 
vigna et les groupes de guerriers abys -
sins ~e sont achevés au désavantage de 
ces derniers. 

Il faut s'attendre cependant à ce que 
des événements plus importants aient 
lieu bientôt. On communique en effet : 

Addis-Abeba, 7 A. A. - On décla­
re dans les milieux compétents qu'à la 
fin de la semaine prochaine, le Négus se 
rendra au front du nord. On présume 
qu'à ce moment, une grande offensive 
éthiopienne commencera. Jusqu'ici, il 
n'y eut que des escarmouches des avant­
gardes. 

Front du Sud 
Le correspondant de Reuter au front 

sud, décrivant le front italien qui s'étend 
à travers de vastes déserts couverts de 
buissons, relève qu'il est constitué aux 
points d'eau par une ~érie de postes bien 
fortifiés et défendu• par les fils de fer 

Le torrent Gabat n'est autre chose que barbelés et des mitrailleu~es. De ces pos· 
Je Ghera, affluent oriental du Tacazzè, tes, de.:: colonnes légères parte.nt pour 
qui, suivant r étrange habitude qui règne patrouiller le voisinage et retournent à 
en Ethiopie, change plusieurs fois de leurs post-es de temp~ à autre. ce qui fait 
nom. li s'appelle Soullo, dans la 'Pre - croire parfois à des avances et retraites 
mière partie de son cours, et .coule alors : sensationnelles. (''est la boue, dit le cor 
des montagnes de l'Enderta, dans la di· 1 respondant. plutôt que les balles éthio­
rection du nord vers le sud-ouest, à l'E!\t : piennt""d, qui empêcha jusqu'ici les lta -
de Makallè. Au sud de cette ville, il ~ lien:. d'avancer et de couper la ligne fer­
prend le nom de Gabat ; vers son con-1 Tée Addis beha - Dj.bouti et la route 
fluent avec le Tacazzè, H devient !~ d'automobile Cig-Gigga - Berbera. 
Ghera. Le Soullo - Gabat - Gherà mar-
que assez exactement la Lmite des posi­
tions italiennes dans toute cette région. 

La tacli<1ue clcs Ethiopiens 
De l'autre côté de ce fossé naturel, J'a, 

viation italienne n·aperçoit plus guère de 
traces des fortes concentrations signa · 
lées les jours précédents : 

Makallè, 7. - Au sud de Makallè, où des 
colonnes abyssines du Ras Kassa avaient 
été remarquées ces ;ours derniers. mar -
chant vers le nord, les avions n'ont plus 
observé aucune concentration. Il semble 
que les forces éthiopiennes se subdivisent 
en petits groupes pour mieux sun1eiller 
les sentiers et les défilés des montagnes. 

Cela ne signifie pas que les Abyssins 
aient renoncé à leur objectif. On fait re­
marquer que ces derniers non seulement 
cherchent à se dérober aux regards en se 
cachant dans des trous creusé& dans la 
terre, mats ausst qu'ils s'étendent nus sur 
le sol pour se rendre invisibles, étant don­
né que la couleur de leur peau se confond 
assez. avec celle de la terre. 

Même constatation de l'autre côté du 
front, à l'ouest, vers la frontière du Sou~ 
dan. dans la zone d'opérations du Ras 
lmrou : 

Axoum, 7. - Apr~ le bombardement des 
troupes du Ras Imrou, qui avaient quitté 
Gondar et Dabat, les avions Italiens ont 

Un incident grave 
à la frontière de ~lemel 

Parsi, 8 A. A. - On mande de Tilsit : 
Les autorités allemandes de Tilsit ar -
rêtèrent le sou•-chef de poste de garde­
frontière lithuanien, M. Gustawas Kau -.... 

Hier, le poste de grade-frontière alle­
mand de Tilsit fit venir à Tilsit M. Gus­
tawas Kausas sous prétexte des affaires 
de service et l'enleva en automobile dès 
qu'il se trouva sur le tenitoire allemand. 
Les autorités allemandes refusent d'in 
diquer les motifs de cette arrestation. 

Les • vlcllmcs • des sanctions 
Belgrade, 7. - La Chambre du Tra· 

vail de Sarajevo annonce que 30.000 
ouvriers des scieries de cette ville sont 
en chômage, du fait de la cessation des 
envois de bois en Italie, comme consé­
quence des sanctiona. .,,.,,. 

Varsovie, 7. - Plusieurs usines d'au .. 
tos de Pologne qui étaient tributaires de 
l'Italie en ce qui a trait aux pièces de re­
change qu'ils utilisaient, ont fermé leurs 
portes. 
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CONTE DU BEYOGLU 
'l'ont-ils pas } ApTès si peu de temps 1 ,-- - -~--- -~---

Je, deviendrai la ri~ée.~e tout le mond-;· 1 f ~AH Z L 1 S Z Î 

I
D autant plus qu Helene, sa mauvlll· I a éhloui le monde enlier par son art. Yous aussi vous serez 

L latante se humeur CÜssipée, prétendra sans doute . l q C 'OUS verrez . a remp ~;r:tr::se~h~~bi~ep:~rq,~er~:r:;d~~-·~eot~ RE V EraVSIS ors UD, 'A M ... 0 UR 
_.,.._-- toute façon, la situation est bien embar-

Par Pierre LAFUE. rassante ... > 
André La.crin n'avait pas eu de chance A cet instant, la bonne vint annoncer u Ltebestraum.e,, 

Sans doute, son père lui avait-il. laissé que Le dtner était servi. ~l .Fut frappé 
,près de Château-Thierry, une gentilh?~- par la grâce de son m~ntlen et plus ce film d'art 
m1ère délabrée, entourée de deux metru· encore par le son de 83 voix, toutes c.ho· Cc film sera donné bientôt au Ciné SUMER 

La 'ie c.lc Franz LISZT cl ,·ous ''oudrcz voir et 

lies en meilleur état ; sans doute en;ore ses qu'il n'avait lj3.1?ais remf.llarquées .:us· l en GRANDE SOIREE DE GALA 

avait-il. de bonne heure, occupe un qu'ici. Il regarda a 1eune 1 e avec e on .. •-==================================# 
iposte intéressant aux Affaires étrangères, jnement. .• Mois oui, à n'en ~s douter, --

de sorte que sa vie matérielle étaü assu· cette Odette • ne ".'anquait ?as _d_e v.· e Econom1· que et F1· nanc1· e' re 
rée d'une ai.tance confortable. Mais son !charme. et meme dune certaine ele-

mar1age avait tout gâté. . gance . 
Un peu isolé, 1entimental, mais ass~z Evidemment, après Hélène ... Pour 

timide de nature, le hasard, ou plutot tant on ne pouvait nier qu'elle ne fût pres- Le nlarché du mais 
d - - < • ayant m.is sur que aussi grande et aussi svelte que une rencontre e ca..ie, . . , 't 

aon chemin Hélène LoUYneur, il •. cta.J r absente. Et si son nez était un peu 
tout de suite attaché à cette belle f1lle. , gros, "'8 bouche était fort bien dessinée, 

c Je ne aai• pas grancfchose du ~ssc et ses yeux, oui. ses yeux, dépassaiemt en 
d'Hélène. c· est entendu. s'était-il _d1t. A éclat, en expression, ceux de sa femme 
bien dea aignca même, je pws croire qbc de dix jours .... 

Dans la région dTstanbul, le marché 
du maïs est normal. Les prix, selon la 
qua)jté, varient entre 4.25 et 5 piastres. 
lia sont, à Bandi1ma, Bozoyiik et Izmit, 
de 5 ptr"-

4 à Karacabey. 
5 à Canakkale. 
4 à Kemalpasa. 
Dans la dernière semaine, il n'y a pa.s 

eu de transactions à la Bourse d'Izmir. 

Adjudications, ventes et 
achats des départen1ents 

officiels 
ce passé n'a pas été d'une innoc~nce a - Il réfléchis~it. 
i$Olue. Mais elle semble sur le po1nt de se - Voyons.dit-il tout à coup, voulez-
repentir. Ses protestations d'amour et .de vous me rendre un service ? 
fidélité parais.~ent sincères. Plus en~o.r:: Bien vite, alors, il s' ex;pliqua, racon· 
elle affirme, avec un accent de,_ver1 t~, liant, par nécessité, son aventure tragi­
qu'ellc e•t lasse de vivre dana l 1nc.ertl- comique, Puis, sans laisser à ·la jeune 
tude et que son coeur aspire à 9e ~ix~r. fille le temps de s' a.pitoyer : 
Elle va jll.$Clu'à me préparer de ~s JO~~s - Vous avez à peu près la même tail­
ma..1ns ces tartes aux prunes que JC prefc- le qu'elle. Si je lo.sais, je vous prje­
re à toute autre friandise. ~1Je ~ sao: rai~ de passer une de SCS robes de !".Oirée 
ttrande culture, je le reconna,1s. ~ais e qu'elle a laissées. Elle vous iTa fort bien, 
m'a pronûs de lire avec_ devo_uonE to

1
':5 j'en suis sûr. Mes hôtes ne connaissent 

Jes li.vrc• que je lui 1nd1querais. t e c pa~ ma femme. Pourquoi ne la rempla· 
écoute si bien, elle imite si bien les gestes ceriez-vouiJ pas pour un soir ? Je ne se­
des gens comme il faut 1 > .. rai, sans -doute. jamais plus invité dans 

A vrai dire, il n'avait pas meme at- cette maison, car le directeur va pren­
tendu six moi9• La jeune fille, ayant eu dre sa retraite. Et puis ... 
r adreMe de e refuser à lui au bon ~o- Et puis, il vennit de s'apercevoir que. 
ment, son désir s" était accru avec une_ in· par un heureux hasard, Odette Tessem· 

· . li · bout de dix semaines blait assez nettement a~ la fugitive, de tensite te e qu au 
exactement, et sans plu.s , di~uter adve~ ~.orte qu'il n'aurait que peu d'efforts à 

b gcoise 1l 1 avait con ui- faire ·pour i'oueT correctement son rôle. sa aagesse our • 
te à la mrurie. d - Je vous appellerai Hélèn.e, conclut-

Seulement, par une sorte. d~ r.~u .ence \l, dèg maintenant, afin de ne pas me 
instinctive, il n'avait donne ~a.1' evense tromper le jour du dîner. 

bl . · • t · mea1ocre es 
ment qu'une pu JClte res · h b. · , La -soirée se passa, du reste, sans in-

. h fs 88 parenté, qw a 1ta.it 
anu-s, ses c e • · · b' cident. La 1· eune femrne plut même beau· .• h rs de Pans, avaient icn tout enucre o • . , , . . · 1 Et d f ·t André • . . Mais nul n avait etc mv1- coup au VJeux coup e. , e ai • 

:~e ~rl.:C:é~~monie- Prétextant un deuil ne put s'empêcher d'apprécier l'adresse, 

d f
. .

1 
avait obtenu de compa- la discrétion de celle qu'un caprice du 

e sa ianccc, 1 l' ffi · d de-st.in avait fait sa compagne pour quel­
raitre seul avec elle devant . o • c1edr le 
I' . . ·1 D ux cousins élo1gnes e a ques heures. 

eta.t. CJVI • .:n. du Nord, avaient ac- Bref, r expérience lui parut si réussie, 
1mar1ee, pay , · t A d , qu'une quinzaine de jours plus tard, 
cepté de servi'l' de temoms,_ e. n re I d bl 
. . . f d' utant plus .satisfwt de leur rommc il lui semb ajt in is:pensa e 

"'beta.1
1
: t sen 1 q:'il était à peu près sûr ri' inviter, à son tour, des amis intimes, 

o 1geance. p · 1 qui s'étonnaient de ne pas connaitre en 
d . · plus lea rencontrer. ws, c 

e ne 1ama.ts , b · d core Mme Lacrin, ce fut tout .naturelle· . le était rentre, sans rwt, ans 
Jeune coup • • d l'E ment qu'i1 .proposa à Odette de jouer 
le c•••uet appartement loue pres e - 1 ' -., pour la seconde fois e rôle d épouse. 
toile. . • 1 1 A Une femme de ménagel recrutée dans 

Al C
e.la n'avait pas cte one . 

or&, d' · 1 l · un lointain quartier, prit, sans rien sa-
.près la première nuit • arnol'ur qdw l7s aLS-- voir de la comédie à laquelle elle parti-

't d te assez deçus un c autre, aa1 , u rea ' d l • ci.pait, la place à la cuisine de la jeun"! 
toutes le.a différences c., e'.1r carac;er.e bonne. 
et de leur éducation s ètaJ.e_ndi~ • reDv~- André 
l' une effrayante r ... p.i te. ea 
ces avec H ·1· · perfection de sa compagne, et, vers onze 

lut de nouveau félicité de la 

, e 8 instants, e ene avait mon· 
aes .prcnu r .. d, ..J_ heures, le faux couple se trouva s.eul, 
tr ,, olonté d 1n epen-aance sa.na 

e une v 1 ) · · tav1 dc.s compliments qu'on lui avait dé-
lunites, et, un soir, 

1
c
1 

ornrne _1 • w ava..if. t 

1 • d ement d'a er au c.inerna a 1n ire ust: ouc . , ~ 

de pouvoir a..c.hever de lire en ,pai_x, .BJ>'fe~ 
~I . ort.J' es fatigantes, un hvre qw ..- U&leUrS S , . . 

1 . ·t elle éta.1t partie sans r1en e pasSJonna1 , , . ~ 
ajouter et n'était ren~rec qua q~tr.c 
h d at.Jn. Une breve querelle ctaJt 

cures u m · · 1 
. . tour à la swte de a-nec a son re • . . 

cernés. 
Pour André même, l'illusion était si 

corn.piète que, rentré dans son cabinet 
de travail, il continua à la tutoyer. 

- Il fait si beau, dit-il tendremf"nt, 
veux-tu que nous sortions un instant, 
Hélène ? 

Odette muTmura. toute TOugissantc: 

Dan.s la rég.ion de Samsun, il n'y a pas 
de grands changements dans les .prix, 
qui sont de 6 piastres à Kastamonu, 6.40 
à Corwn el 5.50 à Amasya, 

11 n'y a paa eu de grandes transactions 
dans la région de Mer.sin. Le marché e&t 
stationnajre. A Antalya, le prix vlarie 
entre 4 et 4.50, et, à Ankara, entre 4 et 
4.70. 

La récolte du maïs étant déficitaire en 
Europe, il y a des commandes. Dan.s Ja 

Suivant cahier des charges que l'on 
!peut consulter à sa direction, l'ad.minis­
tration de l' Akay met en adjudication, 
pour une année, du 1er janvier 1936, les 
opérations de chargement et de déchar· 
ge.ment du charbon à bord de tous. ses 
b.ate-aux. 

dernière semaine, on a ex.porté 1 'ffiillion La commission des achats de la caser-
35 mille quartera. 1 ne de Selimiye met en vente, le 16 dé-

'f."'" cembre 1935, 439 bidons pour benzine, 
D"autre part, nous lisons dana le Ku- au prix de 878 livres. 

run : 
"Les prix du maïs n'ont pas été influen 

cés par la baisae de ceux du blé. Ils sont 
de 7 ptrs., alors qu'ils étaient de 4 au 
commencement de la sai.son. Les expor­
tations se sont arrêtées. vu la hausse des 
.prix ; en effet, en Roumanie, ils sont 
de 4 et en Argentine de 2 piastres. 

c: Nous avons .fait une enquête sur les 
motifs ; certain6 l'attrjbuent au peu d'a· 
bondance d.e la récolte, d'autres: soutien­
nent que les transactions sur le maïs sont 
faites par un groupe. 

c Le ministère l'Agriculturc. n·ayant 
rpas -donné des chiffres sur la quantité de 
la récolte de cette année-ci, on ne sait 
si elle a été déficitaire comme d'aucuns 
le prétendent. Pour ce qui nous concer­
ne, nous constatons qu'il y a hausse sur 
les prix du maïs, ce qui poJ'lte préjudice 
aux fabricant• de glucose. Il appartient 
aux départements intéressés de voir s'il 
n'y aa pas spéculation." 

Des spécialistes 
pour la fabrique Merinos 

Les 14 jeunes gens dégj.gnés à cet ef­
fet par la Sümer Bank sont partis pour 
l'Allemagne. d'où ils renlTeront après 
une année d'études, pour être employés 
à la fabrique Mérinos, comme ouvriers 
spécialisés. 

Les prix de l'huile d'olive 
Vu le nombre croissant d'acheteurs, 

le prix de l'huile d'olives a subi une nou­
velle augmentation. On traite en base de 
40 piastres pour les huiles d' o-lives de 
table, de 5 9 pour les qualité.. « extra >, 
et de 35 pour celles servant à la fabri­
cation du savon. 

L'administration du monopole des ta­
bacs met en vente, le 1 7 de ce mois, 14 
mille 500 kilos de planches. 

fe;n~~1ta1C~~~~,r~!r~I~, r!!~~ana . 
Il --· Lit. 84.\.244.393.95 

Oirortion Centrale :\Ill.JAN 
Fili•les dan• toute l'ITALIE, I~TANBU!, 

IZMIR LONDRES 
NEW-YORK 

Créntions à !'Etranger: 
Benc·a Commerofale Italiana (Franco) 

l'aris. )Jarseille, Nice, f\Ienton, Can· 
neA, .Monaco, Toloea1 Beaulieu, Monte 
Curlo, Juan·le·Pios, C'asnblanca, (Mn· 
roc). 

Banca Conuneroiale Italiana e Bulgara 
8ofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banra Comn1eroiale Italiana e Gre~ia 
AthbneP, Cavallo, Le Pirée, Salonique. 

Banca Com1neroiale ltnliann e Rumnna, 
Bucarest, Arad, Braila, Brosov, Cons· 
tanza, Cluj, Galatz, Temiscara, 8ubiu. 

Ba11ca Commerciale ltaliana per l"Egit· 
to, Alexandrie, Le Caire, Demanour 
Mansourah, etc. 

Banca Con1merciale ttaliana Trust Cy 
New-York. 

Banca Commerciale ltaliana Tru11L Cy 
Boston. 

Banr:a Co1n1n,..rciala ltaliana Trust Cy 
Philadelphia. 

Affiliations à l'~tranger: 
Haooa della S\"izzera llaHana: Lugano 

Bellinzona, Chiasso, Louarno, Mau­
driJllo. 

Ba1H1ue- Française et ltalienne pour 
l'AnH~rique 1u Sud. 

(en France} Pari!! . 
(en Argentine) Bueaos-AyreR, Ho­
aurio de Saa La-Fé. 

quelle la jeune fille av~t .rempli ses 
onalles et, au bout de dix ioure ~e .ma-

. ' . b d n.é comme ccr1t le nage, avait a an on _ • 

- Monsieur oubüe que ses amis sont 
partis et que je redeviens.,. Exportations de fruits 

(au llr6eil) oao-Paolo, Rio·de·J n· 
neiro, Santos, Bahia, Cutlr)·ba, 
~ortJ Alegre, Ri!l Grande, H.ec:ife 
(Perna1nbuco). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, 
,eo Colombie) Bogota, Baran· 
qullla. Code, le domicile coniu~l 1 

A d . .. t · t retrouve seul, non pas n re a e aJ 

désespéré aan• doute, car. ce] ~tef . courte 
VaJ

.t suffi a w aire ser­vie com.munc a 
t . 1 "t' du malentendu .ur lequel 
tT a gravi e . . 

•'était fondée leur fragile ~ruond ?1a1s. un 
p.eu meurtri cependant d une • ece.pt.J.boün 

désempare et o • e1 prompte en outre 
. d . ' lendemain de reprend rc IQ:c, u JOUT au .' 

•on ex.latence de célibatalte 1 . . 
S 

.. <ernaine de solitude lui 
a prenuere .,, til 

lut don<: aaaez péruble. Le gen appar-
, · ble' lw apparai$· teanent qu elle avait meu 

11ait main•tcnant beaucoup trop v8:5te, 
et il songeait avec ennui qu'il de.vrait Y 
rester au moins six mois encore, a cause 
ide rengagement contracté avec ~e, ~ro· 

.. . D" b d ., s'était ure d af-1Pr1cta1Te· a or , J 

faire en ne rentrant, fœt tard~ que pour 
donniT. Puis. au bout de quelque te?"1ps, 

Mais le Aentiment d'une nécessité cm· 
plissait le jeune homme, nécessité d'au­
tant plus douce, qu'après tout Odette 
étaiet bien jolje. 

- Ce jeu ne peut plus durer, murmu­
ra·t,il, non sans émotion. Nous sommes 
pris à notre propre piège. Si nous ces· 
sions maintenant d'être l'un pour l'au­
tre cc que nous sommes devenus devant 
le monde, tout serait découvert. Il vaut 
mieux ... 

« Hélène, conclut-il tout bas. voulez­
vous rester Hélène désormais pour tou· 
jours ) > 

Ascenseur occasion 
pour entrepôt ou usine 

On vie.nt d'expédier en Allemagne, via 
Con.stantza, 2.500 caisses de pomme8 ; 
à Haïfa l OO, et à Jalla 469 caisses ; 20 
cai~scs de châtaignes ont été expédiées 
;. Haïfa et 43 à Jaffa. 

Nos transactions avec 
la Grèce 

La Banque Nation.ale de Grèce ayan-t 
repris ses paiements, nos exportations à 
destination de ce pays vont se ranimer. 

Nos envois d'œuf s 
On a exporté, ces jours demi ers, 

1.2 32 petites et 298 grandes caisses d' 
oeufs. Des petites caisses, I~• 1. 1 32 ~ont 
destinées à l'Allemagne et les 1 OO à la 
Palestine. Les grandes caisses ont été ex­
pédiées en Grèce et en Tchécoslovaquie. 

Le marché de l'avoine 

(en Uruguay) Montevideo. 
Banca Ungaro·ltaliana, Budapest, Hat­

vau, llittk.ole, Mak.01 Kormed, Oro•· 
ha1a, bzeged, etc. 

Banco ltahaoo (en Equateur) Oa)·aquil. 
Mao ta. 

Banco ltaliano (tlu P6rou) Lin1a,. Are· 
quipa, Callao, Cuzco, Trujillo, ·[uana, 
M:ulllendo, Cbiclayo, loa, Piura, Puuo, 
Cbincba Alta. 

Bank Hnndlo,vy, W. \\'arsza,·ie ~.A. \'ar­
eovie1 Lodz, Lublin, Lwow1 Poian, 
Wilno eto. 

Hrvatsku. Bank.a D. 1). Zagreb, ::ioussak. 
bocieta ltaliana di Credito î Milan, 

Vienne. • 
8il>ge de lstanbul1 H.ue Vu"1vuda, Pa· 
laz.-.o Karaküy, T~lépbone l'érti 
448-11-2-ll-4-5. 

Agence d'h;taobul AllaldrnciJtUl Han 
U1rection: Tél. 22900.-0pOra.t.Julld gén.: 

2'.lij\6.-PorteCeuille L>ocun1a11t. ~O:!~. 
Position: :l'~l l. - Change et Port .. 
22\112. 
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MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T~IESTINO 

Galata, 1\lerkez Rihtim han, Tél. /i~870-7-8-9 
-0---

0 E P A R T S 
LIBA~O pe.rtlra lundi U D6oembre à 

et Gêneg . 
il) h. pour le Pir6e, ?\aptes, Marseille 

MlRA partira lundi 9 Dtïce1nbre à 17 h. pour Pirée, Patrao, Naples, Mnrseille 
et Gllnos. 

~'ENICIA partira Mercredi 11 

Odessa. 
D6oe1nbre à 17 b. pour Bourgaz1 \'aroa, Constantia, 

NEREIDE partira jeudi \2 Dé<'emlJre à 17 h. pour Boulga& \1arna Con1tantza. 
Le paquebot poste de luxe DIANA partira jeudi 12 Dé<eml>re à 20 h. pr6cieea, 
pour Pirée, Brindiei, Yenise et 1'rieste. Le bateau partira des quais de GalalR. 

AHSIRIA partira jeudi 12 Décembre à 17 h. pour Cavalla, 8nlon1que, Volo Pir~e, 
Patras, Senti 40, Brindisi, Anc.·ona, Venise et Trieste. 

G. MA.ti!ELI partira mer<·rodi 18 Décembre à 17 h. pour Bourt~as. Varna, Coo!ltantza, 
Novoros!lh·k, Batoum, Tr~~izonde, Samsoum. 

801,Sb;NA partira Jt·udi 19 Décembre à 17 h. pour Bourgaz. Varna, Conatantza, 
Odessa, Batou1n, Trabzon, Sarnsun. 

Le paquebot poste VESTA parbira Jeudi lU Décembre à 20 h. pré<·ise1 pour 
le Pirée, Brindisi. Venise et Trieste. Le bateau partira des quais de Galata. 

ALBANO part.ire sarnedi 21 Décernbre A 17 h, pour Saloniquo, Mé~elin, Smyrne, le J'lr6e 
l'atras1 Brindisi, Venise et Trieste. 

NER~IDE partira Lundi 23 Décembre à li b. pvur Pirée, Naples ~1ar1eille, et liêne~ 

Service l'Ombiné ave~ l~s luxueux paquebots des Sociétés ITALIA et COSULICH 
Sauf variations ou retards pour lewquels la compagnie ne peut pas être tenue re3pOD· 

sable. 
1,a Compagnie déli,·re des billets di1ecl.8 pour tous les ports du Nord, ~ud et. Centrd 

d'An1érlque, pour l'Auatralie, Ja Nouvelle Zélande et l'Kxtrême·Orieut. 
La Co111pegnie délivre des bllleta mixtes pour le parcuur1 maritime terrestre lebanbul~ 

Pari,. et lstanbul-Londre1. Elle délivre aussi les billet& de l'Aero·Espra»IO ltaliana pour 
Le Pirl!e, Athènes, Brindisi. 

f'our tous rensoigne1nent!ll a'adrea er ù. !'Agence Générale du Lloyd Trie1tino, Merkez 
Il lbtim Han, Galata, Tél. 44778 et à eon Bureau de Péra, Ga:ata·Seray, Tél. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata Cinili Rlhtlm llan 95-97 Tél<•1lh. 4.4 792 

Départs pour Compaonies Uatcs 
(aauf imprévu) 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam, Hambourg, ports du Rhin 

" Ore1te ,, 
" Iler1ut.s ,, 

Compagnie Royale 
Neerlandaise de 

Navigation k Vap. 

,·ers le 10 D1\c 

vers le :!i.i Déc. 

Bourgaz, Varna, Constantza " Ilt.rnteB n " " vers le 18 Dec. 
ver: le IO Janv • Gauy1nede1 » 

" .. 
" 

Pir~e, Mars .. V al en ce 
. ~1'oyyoka Jlary,, 

I~1verpool" [Jakar .\faru." 
11 ]Jurha11. Jfaru" 

NippQ11 Yuaen 
Kaieha 

vers le 15 Déc. 
vers le !H Jan. 
vers le 18 Fl-vr, 

O. 1. T. (Compagnia Italiana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - 13illet8 ferroviaires, maritimes et aériens.- 50 °Io cle 

rduction sur le8 Chemina de fer Italien• 
S'adresser à : FRA TELL! SPERCO : Quais de Galata, Cinili Rihtim Han g5-97 

1'ill. ?447!! 

Lasfer, Silbermann l Co. 
ISTANBUL 

GALATA, llonl{Jimyan Han, No. 49-GO 
Téléphone: 44646--44647 

---~-
Départs Prochains d'Istanbul 

Deutsch~ Levante-Linie, 
Hamburg 

Service régulier entre llamburg, 

Brème, An ,·ers, Istanbul, liter 

Noire et rclour 

Co1npagnia Genoveze di 
Navigazionea Vapore S.A. 

Départs 111·ocltalns pour 

NAPLES, VALENCE, HAHCE­
LONE. MARSEILLE, GENES 

SA \'ONA, Ll\'Ol'HNE Cl\'ITÀ 
YECCHIA et CA"fANE · 

' 
• S/S CAPO FARO le 12 Décembre 

\apcurs allendus à Istanbul S/S CAPO PINO le 26 Décembre 

dellAl\IBURG, BREl\IE,AN\'ERS S/S CAPO ARMA l~ 9 .Janvier 

1 

S S II,SE L. M. RUSS vers le H Déo. Dépa1•ts 1wod ins 11011r HOUR 

1 S/S MILOS • ,, Hl " GAS, \AHl\A, :ONSTANTZA, 
S/S IO NIA vers le 2 Déc. · GALATZ et BHAlLA 

S/S ARTA • 2ô • S/S CAPO PINO le Il Décembre 

Déparls prochains d'Istanbul 1 S/S CAPO ARMA le 25 Dl1cemhre 
S1S CAPO FARO le 8 Janvier 

pour BOURGAS, \'ARNA et llllleta de paaaage eu c1a..., unique A prix 
C rêdu1t.1 dans cabiuPS e.i.térieuret à J et ~ lite 

ONSTANTZA nourriture, vin et eau min<rale y comprit. 

SIS IONIA charg. du 20-22 Déc. 

Déparl« prochains d'Istanbul 

pour HAl\lBOt:RG, BREl\IE, 

AN\'ERS et ROTTERDA:'\I ; 

Danube-Line 
Atill Navigation Co111pan), Caifa 
E1·stc Donuu-Dam11tschllfnh1 <S­

Gesellchaft, \ lcnnc contemplant d'un oeil plus complaisant A VENDRE ascenseur STIEGLER 
ragréable décor du salon et de la .. ch~~- bien entretenu, en état de marche. Capa: 
bre à coucher, il s'était dit qu il etai~ cité 1.200 ktlos. Moteur Marclli-Cabine, 
bien sot de fuir sans cesse un nid aussi 2.20xl.80 m. S"adres....,,. à SAHIBINlN 
douillet, en eomme, et cela simpleme.nt SES!, GalatasaTay, Beyoglu. 

• 1· · ·tté Et le Parce qu une femme avait qw · •. 
,Jendemain, au réveil, voyant la ne.ige 
blanchir ]ea toits, saisi tout à coup d un 
1 rr~sistible désir d.c confort et de tran· 

-------

Dans la région d'Istanbul, le marché 
de l'avoine a été animé au cours de la 
semaine dernière. On demande comme 
prix, 4. 75 à Istanbul, '.3 à Kemal pasa et 
3. 75 à Bandirma. 

- Les prix des fèves 

1 

Agence de Péra, lotiklal Cadd. ~47. Ali 
Nii1uik. Han, f,l, P. 104tl. 

Succurasle d'lzwir ;J 
Location de coffrea·!orta à P6ra, üalata 

1 
Istanbul. 

1 SERVICE T!l.A VEl,LER'~ ~,'.!1-':'._ 

S/S TROYA act. dans le port 
S/S CRIOS charg. dtt tti-17 Déc 
S/S !LSE L. M. RUSS ~2·23 • 
s;s ULM .. .. 26-27 • 

S/S AKKA charg du 29-30 ' 

Départs prochains pour 
BELGHAOE, BUUAPES I', BRA­

TISLAVA et \IENNE 

S/S ALIS.\ • le .; Déc••m!Jre 
S, S A'rID vers le li> • 

quillitê, il avait ajouté : 
c Au fait, pourquoi n'aurais-je ~ 

Une bonne ) 11 n'est pas absolument. n~· 
ce.na .. e que je gâche ma vie parce qu He· 
lène fait la mauvaise tête. > 

Son .. déc avaJt pris corps aussitôt. 
~uclqucs annonces dans les journaux, 
<Juelquca mots glissés à la concierge, et. 
'trois jours plus tard, au crépuscule, une 
jeune femme s'était prés.~ntée qu'il avait 
engagée unmédlatement, à peu près sans 
la regarder, sur la vue de ses certifi~ats 
annonçant qu'elle pos&édait de très reels 
.talents culinaires. 

Du r~te, les certificats n'avaient pas 
rnent1. Deux semaines s'écoulèrent pour 
André dans une quiétude très douce. 
Son déjeuner, toujours prêt à l'heure, 
était d'une aavecr indéniable. Lea meu· 
bica luisaient d'une ma.tÙère provocan~ 
te, et des fleur~ fraîches se voyaient tou­
Joura aur le bureau de son cabinet de 
trav-ail. 

Un aoir aculement, il éprouva une dif­
ficulté singulière. Le facteur lui apporta 
\J.ne. invitation à diner de son chef direct, 
et, naturellement, cette invitation s'adres­
&ait aussi à Mme Larcin. 

« Que faire ) se dit-il, avec embarrai:t. 
Vais-je avouer ma mésaventure à mes 
arnia, à mon directeur } Que ne pense .. 

Théâtre J\lunicipal 
de Tepe ba~i 

hl~nbul Btledi4rn 

SehirÎl1jaÎrosu 

111111111111111 

111.Jll 

(~C S()ÎI" 

il 20 lieu rt's 

Saz-Coz 
Auteur. Ekrern Hù~Ît 

111111111 

COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is­
tanbul en langue française, des année• 
1880 et antérieures, seraient achetées à. un 
bon prtx. Adresser offres à c Bey~lu> avec 
prix et !ndlcatlo!l.'I de& années sous Curlo­

•111 

A VENDRE de gré à gré, le mobilier 
d'un appartement. Téléphoner au n~é­
To 41.349 ou $adresser, de 1 Oh. a 11 
heures, a.rn., au portier de l'Afrika han. 

Dans La région d'Istanbul, les prix d.. NoUa priona nos correspondants 
fèves !ont en hausse. Les prix pratiqués \ éventuela de n'écrire que aur un aeul 
sont de : 't • d la f ·n 

5 10 5 25 • I b l co e e ew e. • • . a stan u. 

Des irréguliers éthiopiens en fuite, dans les plateaux 
Tlgrè, sont ence1•clés par les colonnes italiennes. 

c.lu 

Lauro-Line 

Départs prochains r1011r BEY­
ROUTH, CAIFFA, JAFFA, PORT 

SAlD et ALl,XANDRIE: 

M/S A TID • le 30 l\ ovembre 

Départs prochains pour A nvcrs S/S A LISA " le 10 D;.cernbre 
Service 1p~rial biu1t111uel de .l!traine 

, SIS ACHILLE LAL'RO ., ., 20-2~Nov. pour Heyrouth, Oaifju
1 

Ja;jii, Pord-J:iaid 
\ S.S Ll~IONCELJ;l charg. du fi. Il Déc. et Akxandrie. 

1 

Service spécial à'l•tanbul via Port-Said pour Japon, la Chine bt les lmles 
par des hateaux express à des taux de Crêts avantagl'ux 

1 Connaissements direots et blllets de passage pour tous le.< ports du 
monde en connexion avec les paquebots de la llamburg-Amerika 
Linie, No1·dde11tscher Lloyd et de la Harnburo·Siidamerikanisclie 

Dampfscltif f ahrts· Gesellschaft 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 

TARIF D'ABONNEMENT 

Turf(uic: 

1 an 

6 mois 
3 mois 

Ltqs. 
13.50 
7.-
4.-

Etranger; 

an 
6 mois 
3 moi• 

Ltqo. 
22.-
12.-
6.50 

TARIF DE PUBLICITE 
4me 
3me 

page 

" 
2me ,, 
Echos: 

Pt~. 

" 

30 le 
50 le 

cm. 
cm. 

,, 1 OO le cm. 
,, 1 OO la ligue 



Dimanclie 8 Décembre 1935 
4 BEYOCLU 

LA PRESSE TURlluE IlE CE MATIN
iLA VIE SPORTIVE \ En marge de la guerre d'Afrique lrni:ù1t!;s!rç~a!~!u~~t1~!esur JeS 

;«Tricolore»-« I. S. K.» 2-0 • ~ -1 .. 
1
- c de J'Eth.IO".IB territoires faisant partie de l'Empire 

. . ' les~:~:n~ro~~it~::is~:~:;1~::i:t:·T;~ Races, po~ulat1ons e angages l' :~i:r:~~g:~p;rtiennent à cinq familles 

colore a livré, hier, au stade du Taksim, 1. - les langues d'origine sémitique: • t lyeux, s'accroît ainsi chaque année, au dé li · diff, t ' nette entre les principaux : !'Emirat de Harrar, à l . - l' d !'Ab · · ep· 
Les rivalités 
l'éducation 

t es e son premier match en notre vi1le contre existe une erence res e « t1gra1 >, pare ans yssm1e s SpOr lV but de l'hiver, son prix suit la même gra 1.es habitants des hauts plateaux du cen- l'est, comprenait les régions qui s'éten- · l · · l A hia gui · 
d · d t Et tt éculation l'I. S. K. "_L dent entre le fleuve Aouasc, l'Ouéb1 Ché- tentnona e, iusqu au ac se n ' du caractère 1 ation ascen an e . ce e sp ' Les visiteurs fournirent un excellent .tre, appartenant à l'antique race J-'\Cll- J' « amharique >, employé dans les ce~· 
sans exemple dans aucun autre pays, est jeu et remportèrent le match par 2 buts mère, et ceux de3 régions si.buées à la pé- bé}j et la crête sud or.ientale des hauts tres abyssins, c'est à dire sur les territoi· 

L ' Ulus publie aujourd'hui, à Ankara, menée chez nous par les usines à gaz. . à O (mi-temps 2 à O). Les plus remar _ riphérie ; régions conquises par l'Abys- plateaux ; il tenait sous sa dépendance res de !'Amhara, du Choa, du Goggia!ll 
un article de M. Falih .R...fki Atay, sur les Les départements compétents ont f1 - qués chez les gagnants furent : Iliescu, sinie, avec des moyens d ' une cruauté les populations de J'Ogaden. Le Harrar et du Lasta ; le c Garagué », qui se par· 
récents incidents qui ont ému nos milieux ni par s' émouvoir. D'un trait de pl~me, le gardien de but, l'arrière Radulescu, le inouïe, au cours du demi-sièole dernier. est un Etat musulman, gouverné, depuis le plus au sud, entre le lac Zou.aï et rO: 
sportifs. Par concession spéci~le d_e son no,tre ministre d~ !'Economie a réd~1t de demi-centre Germelie et l'ailier droit, L'Etat éthiopien actuel est formé de des siècles par une dyn~~tie d'~irs qui mo Bottegio, et enfin, le < Harari >, qui 
auteur le Cumhuriyet en publie auiour - 5 a 6 Ltqs. le pnx du coke. M. Celai Ba- Flora. deux régions nettement distinctes, tant en ont f~t le centre reHg1e~x e~ mtellec- est la langue de !'Harrar ; 
d ' hui ie texte intégral. 1 . yar . a dro)it à no~e reconnaissa~c: pou~ L'I. S. K. fut menaçant à maintes re- au point de vue géographique qu'au point 1 tu~! del 1 JsLlam ptau: toute_ I _Afr~qu~.t~- 2. - les langues d'origine kouchit)e 

cSi, écrit M . F . R. Atay, que ques 1eu- avoir vou u arrac er notre popu a _ion a prises et pour son premier match en face de vue politique. onenta e. es re Uons swvies e m1- de l'Abyssinie centra.le, que l'on pare 
nes de Galatasaray, à la suite de querelles monopole auquel elle _ est, so~rruse, par d'une formation étrangère, donna satis- L'Abyssinie proprement dite rat du Harr:"r avec ~es paEys a~bes d~ encore dans certains territoire du LastB• 
sportives, ont lancé des pierres contte un une ou deux compagnies etrangeres, a ls- faction . Levant, avaient porte cet tat a un ru- dans quelques provinces du Tigrè et ail· 
,club, il n'y a lieu ni de conclure que l~s tanbu~. , . . , . . Aujourd'hui, le Tricolore se mesurera L'une de ces régions, la première, di- veau de civilisaition infinimeeulnt suf péT.ieur leurs ; ce dialecte est celui des Juifs abY" 
cGalatasarayli> constituent une classe pn- Mais ces dec1s1ons categonques pnses avec Galatasaray. Rappelons que deux rons-nous pO\JX iplus de clarté, c<>œtitue à celui de l'Abyssinie. Le s ait q u sins ou Falacha ; 
vilégiée, ni de les condamner. Galatasa- l'année dernière par ~e g,ouvernefment, _ne mois auparavant, Tricolore avait battu, l'antique Eta.t d'Abyss.irue ; c ' est à d.ire dans tout l'Empire éthiopien, ai il' on en 3. _ Les langues d'origine kouchite. 
Tay est une école turque. Le ministère de sont nullement apphquces de aç?n .m- à Bucarest, son adversaire d'aujourd' hui, les ccmtrées peuplées en m,a,jeure partie exce;pte quelques Tares constructions en du sud abyssin, qui sont parlées par jd 
l'instruction Publique ne s'est révélé in- tégrale. Les usines à gaz ont trouve mi~le par 4 buts à 1. par des éléments abyssrns, parlant di- maçonnerie élevées à Addis-Abeba, Har- populations habitant la grande dépres• 
capable de maintenir la discipline dans et ~~ stratagè~es p~ur1 tou~ne1r ~es dEis

1
- vers idiomes offrant enb'e eux une cer- rar soit la seule viUe où les maisons ne sion située au sud-est des hauts plateau~ 

aucune de nos écoles. Nous voyons que, •positions et se Jiyyer a a specu ation._ .- Une réunion des anciens taine analogie et dérivant tous de la lan- sont pas des baraques ou des gourbis abyssins et les montagnes qui se trouvenl 
de temps à autre, que les étudiants en les ne livrent pas de charbon. au deta1l d } J (} J gue arabe mérld.ionale. L 'antique Eta~ faits de boue séchée 'et détritus, mais des au sud de cette dépression, vers la côtt 
médecine ou ceux de l'école Mülkiye \ou, si elles le fodi;it. elle~ _ontdso1fn ?e g~~- ip ôn1és e (( a atasaray» abyssin ne peut même pas être appele édifices en maçonnerie, suffit à donner de Sam<>lie. Il s'agit, ici, de plusieurs idiO 
tiennent leur assemblée annuelle. lis n_e ver. la factur~ une sene e ~ais ar 1• Nous lisons dans le Zaman une c nation >, car les régions qui le une idée de son degré avancé de civili- mes différents : le < saho >, parlé par Je~ 
constituent pas, pour cela, une classe pn- · traues, de _voitur,e et de portefa_ix, de fa - Hier, les anciens diplômés du lycée composent sont habitées par de n<>m - sation, par rapport à l'Etat éthiopien. tribus de la côte érythréenne, entre Ill 
vilégiée ou non. çon. à atte~ndre a nouveau le niveau des de Galatasaray ont tenu une réunion breuses minorités non abyssines : nous A J' ouest, le royaume de Kaffa a été ,baie de Zou.lia et J'Aaquélé Gouzaï, ~I 

Mais il y a autre chose : dans toutes anciens pn~. , pour discuter sur les publications faites citeTons les Agaou, dans les parages du fondé par des peuples du Sidana occi- baie de Zoulla et J'Aquélé Gouzaï, el 
les maisons d ' Istanbul, garçons ou fillet - Nous avions c~u . que, cette ~nnc~, a- ces derniers temps par le journal Tan. Téma et du Nil, les Falacha du Siemen, .dental ; sa structure politique et s<>eiale, trionalc du Tigyè ; le c dankali >, ou 
t'8, portent soit les couleurs de Ga- vec le ~etour de 1 hiver, on aurait mis. un Les orateurs constatent que M. Peyami qui sont de religion judaïque et d<>nt les ainsi que son histoire, qui compte au « afar >, que parlen.t les populations dt 
latasaray, soit celles de F cnerbah- terme a leurs a~issements. Au c~>ntr~1re, Safa, auteur des articles incriminés, agit missi<>ns françaises et américaines ten - moins six siècles d'indépendance, - du ila Dankalie, dans la vaste plaine en con· 
çe. Or il n'y a pas une école de Fener- nous voyons quelles poussent 1 obstma- sous l'instigation de ses camarades et ils tent d'améHorer les tr.istes conditions ! 6ème siècle à la conquête abyssine, - tre-bas qui s'-étend entre la mer Rouge 
bahçe.' Sous prétexte de mettre fin aux tion jusqu'à s'abstenir de vendre du ch~r estiment qu'il n'y a ,pas lieu de lui ré _ d'assujettissement, etc ... Cependant, des ont tenté la plume de nombreux écr.i- et les con.tref<>rts des hauts plateaux é· 
querelles des enfants, dans nos maisons, bon plutôt que de se conformer aux P1:1X pondre. siècles de soumission aux descendants de vains, et, sans mentionner les historiens thiopiens ; le < galla >, que parlent I~ 
allons-nous prohiber le nom et les cou- fixés par le ~inistère d~ l'Econo1?11e; Par contre, ils ont tenu à marquer Salomon, ainsi que le fait d'appartenir, italiens, il suffit de s'en rapporter sur ces tribus Galla, originaires des territoires si• 
leurs de ce club ~ Ainsi, cette annee, elles n ont pas hvrc qu'ils n'approuvaient pas qu'un journal -depuis si longtemps, à la même ~~glo- questions, à l'important travail de l'ex- tués au sud de J'Ouébi Chébéli et des ré· 

ous ressentons tous de l'attachement sur le marché du charbon en quantité semi-officiel soit l'instrument de quel _ mération, ont, en quelque sorte, cree .une ploratcur autrichien Français Bicher. gions situées à r est des lacs Reine Mar 
non seulement pour !'école où nous a - suffisante. Et si on leur en demand: les ques personnes à vue courte. Ils ont noté unité politique, qui, si informe quelle , ~u sud,. les popul~tions Si<l:ana de la guerite et Ruspoli ; ces populations ~pl 
vons fait nos études, mais aussi pour nos ra isons. elles répondent que leur tache que ce journal qui doit rester neutTe, per- soit, peut, à la rigueur, former un Etat Teg10'! de hOmo, ~v~e~t fonde ·le ro.yau-1formé plusieuTs groupes qui se sont io· 
camarades de classe. est de fournir du gaz d'éclairage !> dra beaucoup de son prestige aux yeux et constituer un élément à par.t dans la me d Ouolama. L h1stoue de ce petit E- 'filtrés au-delà du fleuve Tana, dans Je 

Les officiers de la promotion de 1313 h } B d J' du public. composition de l'Ethiopie actuelle. . .tat d'agriculteurs pacifiques, horrible - sud et au nord jusqu'à Harrar. on Je! 
et ceux de la promotion de 1324 sont Le marée a a og 10 On décide que les diplômés de Gala- Cet Etat abyssin a des frontières his- ment dévasté et entièrement détruit par ren~on;re aussi dans le Choa dan~ l'AJ11 
tous issus de !'Ecole de Harbiye ; mais tasaray ne liront plus le Tan. toriques, géographiques et ethniques ~ien les_ Abfyssin~, aMété '5eladté ~r un écri - hara, jusqu'au bassin du Ba~ô et sur Je> 
ceux qui se sont trouvés pendant des an- cLes troupes italiennes qui combat - D'autre part, étant donné que l'on ne définies et très précises. Ces fronberes vain. rançais, · .an eT eym: Aucun !territoires de Dédessa, vers Je Nil. Le' 
nées dans la même classe, se connaissent tent en Afrique Orientale, écrit M. Asim peut rester sous une accusation aussi gra- suivent la crête des hauts plateaux vers docum

1
, eEnt n~ p~ut etre plus 

1 
m_fam~nt dialectes « somalis > parlés par les popU' 

mieux, et plus intimement. Les étudiants Us, dans Je KW'W1, appartiennent à deux ve que celle qui a été faite contre Gala- le bassin du Nil, à l'ouest, et vers la Dan- ;pour tat a yssm que cette re ation s- ! lation de la côte de Somalie dans la par 
des UniveTsités d'Oxford et de Cam - catégories distinctes : les Chemises Noi- 1 tasaray, traité d'ennemi du régime et kalic, à l'est. Le peuple abyssin est un torique. . . , , , tie qui va de Djibouti au cap Guardafui. 
bridge, chez qui la rivalité sportive est res et les troupes de l'armée régulière. de représentant de l'impérialisme, des ,peuple de montagnards, très différent, , Le. su.hanat de G1mma, situe a 1 ~st de et de ce dernier, jusqu'au fleuve Tar 
devenue une tradition, ne sont-ils pas du Le général De Bono était l'un des qua- télégrammes donnant à cet égard les ex- comme race, comme langue et comme re- 1 Et~10~ 1 e, est un _Etat musulman qui ~en- dans le Kénia britannique, appartiennef11 
même pays, du même rang ? driumvirs de la Marche sur Rome, tout plications nécessaires ont été lancés à Jigion, des peuples de la plaine tonide trabsa1t, autref01s, le mouvement isla~ aussi à ce groupe de langues ; 

Aborder la question sous cet angle, en étant un ancien officier qui s'était re- Atatürk, à M. le président du conseil, à de la Dankalie et des habitants des val- m1q~e provenant . du Harr .... r, et. celui 4. _ Les langues « sidamo >. Li:' 
c ' est faire fausse route ; il faut l'aborder tiré de l'armée. I! représentait le fascis- M. Recep Peker, secrétaire général du lées qui descendent vers le Soudan. de 1 Egypte. Le wmma devait a 1 auto- 1peuples Sidamo sont, aujouTd'hui, gént' 
sous son véritable aspect. Il faut nous me à la tête de l'armée combattant en P. R. P .. à MM. Sükrü Kaya ef Rana, Au Sud, la frontière abyssine suit le rité P,atriarcale de_ ses sultans, a?pa_:te- ralemenl soumis à l'Abyssinie ; ils habi· 
efforcer d'élever la conception du sport Afrique. En outre, la présence au front ministres de l'intérieur et des douanes cours du Nil Bleu jusqu'à scm con- nant a une dynasUe locale, un b1en-etre l tent le Kaffa d'où ils descendent vers JJ 
national au-dessus des querelles de quar- des deux fils de M. Mussolini et de son et monopoles. fluent avec l' Adabaï, puis la ligne de et ~n.e prospérité qu'il. a P~ c?nse_rve_r jus- 1 vallée moyenne du Nil Bleu, jusqu'è 
tiers du vieil Istanbul. La querelle Ga - beau-fils, le ministre de la propagande, partage des eaux entre le Nil Bleu et .qu 1c1, car son annexion a 1 Eth1op1e est ..t'Abaï . on trouve également mêlés a~ 
latasaray - F enerbahçe se transforme en Je comte Ciano, contribuaient à faire de Hockey J'Aouasc, et enfin , le cours de ce fleuve très récente et il est resté pendant long- /,populations de la vallée de !'Omo Bol' 
une querelle lzmiT - Istanbul, quand l'é - la conquête d'Adoua et de Makallè M 'I 

7 
D I d . jusqu'au moment où il débouche dans la temps, le seul Etat musulman ayant gar- teg et dans la plaine fertile du lac Mat· 

quipe mixte d'Istanbul se rend à Izmir. )'oeuvre du parti fasciste . 1 d h1 a~, ·!'-' - . a~s ~-!eicon ~:a~~:e plaine de Dankalie. Au delà de ces fron- dé son indépendance. :gue~ite, ainsi que le long de l'Oubéi Ché 
Perdre une partie ou la gagner n'est C'est pourquoi la nouvelle de la no- u. oc e_Y· equ.•pe e 1 :n ~ u e- tières, dans le sud également. habitent 

1 
CS tlissernblauccs béli. Différentes idi<>mes : le c kaffa 1 

ni un déshonneur, ni un honneur. S'il en mination du maréchal Bado-glio, chef quipe Samt-Montz, paT 2 a zero. des populations qui, loin d'être abyssi - ' ,J' c affilô > et le « chinaschia >, décoU 
eut été ainsi, nous eussions donné à nos d'état-major de l'armée, au poste de nes, ont au contraire, été, pendant des , Entre l'Eta.t a~yssin et ~es 4: .c?lonies > j Ient de cette langue ; 
jeunes gens, divisés en deux équipes, ré- commandant en chef des tToupes corn - p d • N bel siècles, les ennemies traditionnelles de .. ecemment acqwses, 1:8 diverSite est ab- 5. _ Il convient également de me.JI • 
parties en deux camps, au lieu d'un bal- battantes en Afrique Orientale, a pu faire as e prt:X: 0 l'Etat éthiopien. soluc sous tous les pomts de vue : tionner les diverses langues parlées Je 
Ion, un poignard et nous eussions Téédité croire à un changement essentiel dans la 1935 I, La seconde région concourant à for- a) au pc_int de vue religie~~ : parce que long de la vallée du Nil, par les Tou1' 
les jeux de l'arène. La vérité c'est que situation de celles-ci.> pour mer l'Etat abyssin actuel, se compose des les Abyssins sont des Chrcbens mono - cana habitant au nord du lac Rodolpht 
les épreuves sportives tendent à déve - Et notre confrère d'envisager, une à pays conquis par le Négus Ménélik . physites, tandis que les Somalis, l~s peu- jet p~r les tribus disséminées le long def 
lopper, plus que le corps - la culture une les hypothèses qui ont été émises ou R om e, 6. - L' « O sservatore R oma- l.es conquêt es dt~ '.\lénélik ;pies du Harrar, du G11Jlla, du S1dama, ·divers affluents du Nil, ainsi que par le' 
physique suHirait à cet effet - le moral qui pourraient l'être pour expliquer ce no », organe du St.-Siège, relève qu'il Au,delà des frontières de l'Etat abys- etc .. · sont, pour la plupart, musulmans ,populations du Konso et sur les montll' 
et le Caractc' re. Le peuple qui force les changement. n'y aura paw. cette année, d'attribution d d f . ou encore païens ; 'tu, d t .. J t d )ll' .., sin que nous venons e é inir, se trou- gnes s1 ces au su e au sua-es u 
lutteurs a, se donner l'accolade, après cL'essenti'el, en guerre, continue notre du prix No&el. « Et cela, dit le 1'oumal, . d' , b) sous le point de vue linguistique : M 't vaient, jl y a une quaTantaine annees, arguen e. 
'•t 's l'a compn's m1'eux que f ' · t d' d t · t t ' ·g 'ficat1'f C'est le de'menti' q·~ !"'>arce que les Abyssins parlent J' amha- L' h · li ~t. s e re mesure , con rere, n es pas occuper es eTn - es res SI m . - de nombreux Etats indigènes dont quel - ,,, « am anque > est, nature em~ .. 

nous. Autrement, où en serions-nous au- toires ; c'est d'écraser )'ennemi. Cet ob- l'on pouvait opposer à l'aréopage de ques uns étaient autonomes et libres, de rique et le tigré - langages d'origine sé- !'.idiome Je plus important parmi les dif• 
J'ourd'hu1' si les lutteurs d'Anatolie s'af- 1·ect1'f est surtout 1'mporlant en Abyssi - Gene've, q ui p rétend travailler pour la mitique - tandis que les langues parlées f' t 1 l' Ethi ·e puis des sièoles. Nous ne citerons que eren es angues par ee en opi 
frontaient avec ce sentiment de l'hon - n ie où trois mois à peine nous séparent paix. » ipar les populations annexées sont totale- c'est la langue officielle à Addi'S-Abebll• 
neur et du déshonneuT ( de l'époque des pluies, pendant laquelle .ui ...._J •• _ ... . u,.-... .. .. ·' lement d iivetises, et offrent entre elles et elle est connu à travers tout le pa)'9' 

Il ne s'agit pas d'opposer nos jeunes tout mouvement militaire est suspendu. quelques affinités, f comme, par exemple, depuis les frontières de l'Erythrée jus ' 
gens, mais de les rappr<>eher, au contrai- D'aucuns soutiennent que le maréchal le Galla, le Somali, le Kaffin, le Halam, qu'aux lacs méTidionaux. 
Te, et de fonder, plus encore qu'une bon- Badoglio a été envoyé au front avec la etc ... ; L'arabe, bien qu'étant une langue 
ne technique du ballon, une bonne corn- mission précise de rechercher et d'appli- c) au point de vue de la structure po- étrangère à r Abyssinie, n'en tient pll! 
préhension de la morale et de la concep- quer une tactique qui puisse contTaind:re ,.,- O R D D E U T S (j H E Jl litique et sociale : parce que l'Etat abys- moins une place importante dans ce pa)''° 
tion du sport. les Abyssins à accepter le combat qu'ils .1.... sin est fondé sur le système féodal, tan- car il est par.lé dans toutes les Joca.J.ité.' 

Ceux qui rempliront ce devoir, ce ont refusé jusqu'ici. Etant donné que se r Vice 1 e p 1 us r apide p 0 u r NE w y 0 R K dis que !'Emirat du Harrar est organisé de la côte, ainsi que dans les principat11' 
sont, avant tout, les chroniqueurs spor - près de quinze jours se sont écoulés de - d'après les mêmes règles que les Etats centres de commerce de l'intérieur. , 
tif~ de n.os j?urn_a~x. ~eurs critiques ne I puis la nomination du ma~échal Badog- T R AV ER 5 E E O E L'O CEAN de la péninsule arabique, et que les Si- Cette diversité de langages est le p• 
doivent etre msp1recs d aucun autre sen- Jio, Je moment est venu ou nous pour - ~ • dama réaJjsent la concentration des pou- gne du mélange des races sur le territor 
timent que l'amour du sport et le sens de rons nous rendre C<>mpte du plan qu'il e Il 4 1 2 • 0 1 lil) Io: • voirs ; Te abyssin et le résultat de la politiqll' 
leur responsabilité ; il faut qu'ils renon- a choisi . L'extension des bombardements ~ d) au point de vue des races : les A- d'annexion par la yjolence qui, depuis ~ 
cent à pousser deux clubs à se battre aériens, entrepris ces jours-ci par les !ta~ byssins sont de race sémite, tandis que :fondation jusqu'à l'heure actuelle, a totl ' 
comme les armée~ de deux Etats enne - liens, semble devoir marquer le premier p ar les Transatlantiques de Luxe les Gallas, les Sidamas, les Somalis, les jouu caractéTisé l'empire d'Axoum~ 
mis, à arborer les couleurs d'un club ou indice dans ce sens. > SIS a REM EN (5 1 600 tonnes) Tsichianas, les Yambôs, etc .... sont des Il en est résulté une aggloméra.tien Jt 
d'un autre-> SS EU R 0 PA (49.700 tonnes) r,>opulations de race kouchite ou nilo- ipeuples divers ,dont chacun a sa - langu~· 

L' ff · d k p ... b ., f SS COLUMBUS (32.500 tonnes) tique ; son histoire et sea coutumes et que doJ111' a aire U CO e OUr une ta atJere. c) au point de vue historique : parce nent les éléments sémiteli et kouchite!· 

Il y a une question du coke, affjrme le d " ) l'E b · -
VOUS ECONOl\l lSEZ une grande partie des frais de par- l que I'Emirat du Harrar a lutté pendant tantpar leur langue que ·par leur rac!.·'J 

Zaman. Le nommé Sa.lih, qui, quoique inllcrit au cou rs cl'lcl jusqu 'au port d'emb.arqu einen t en achetant un es s1cc es contre tat a yssm et que = E T H.ANGE... . ! 
cChaque année, à pareille date, dit lycée <i'Izm!r, ne le fl'équente plus depuis billet direct lSTANBUL - NE\V-YORK. cette lu~te dconl~tAanbte fait enNquelqude sor- Le Kurun est informé que le présid~1 

1 . l . t é d' ,,~ poi te par.tte e yssinie. otre ocu - d'un da• clu"'~ connus d'An'-~ -a. """'-"' e"" notre confrère, ces morceaux de pierre 'excrcice sco a.ire, a u un ooup ""' - 14 ~ ..., ........,, ~~....,• 
oda' Ka Le '":1,en,tation à ce sujet remc:inte aux . è_me Ugoté par 1es membres de œtte l.nstitutiol1 

noire deviennent plus précieux que le 1 gnaird &On cama.rade Is~n . ~- A t Laster Silbermann & Co 1 c t l tt d - 1 d ti -"' 
diamant et constituent pour la popula - draim.e a eu lieu dans un cméma., a Ja sui- S'adresser aux gen S ' • siec e.. e te u e' onn_e a a on;ina on et laissé dans ~t état dàns un end.Toit ho>' 
tion une véritable question d'existence. te d'une dlspute anocu.n.e, à propos d 'unle Istanbul, Galata, Hovaghimyan Han No. 49-60, Tel .: 44647- 6 , a?y:Jme le ~a~actere dune an~ex.ion for-1tiu siège socLal. Une enquête a été ol"dol1' 
Or, tandis que la valeur du coke, à "nos ' tabatière, qui s'est enveinllnée. c ee es ternto1res appartenant a un enne- née. 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 44 

L'HOMME DE SA 

,profiter de la journée dominicale pour pas r entendre : 1 ne m'est rien ... pas plus que ne l'a été 
faire ses malles et les transporter à Can• 1 cTu es sa femme ... devant les hom- , lion frère 1. .• S'il y avait eu le moindre 

V 1 E 
• nes. mes ! ... devant Dieu I>, ad ! dlien d'amourf end t

1
rc ,nou11}jdeux, fû~e _se

1 
rais 

1 Elle devait aussi régleT son compte à Et ce juge secret, qui s insurgeait et 1 cmeurée i è e a cc 'en... t-1 une 
iJ'hôtel. puis p 11évenir son mari du chan- monestait, avait des arguments bien dé- utopie ... D'ailleurs, mon mari l'a bien 
gement qu'elle apportait dans sa vie et sagréables contre lesquels la raison fé - · senti puisqu'il m'a laissée partir sans 

( MONTJOYA ) 

Par MAX DU VEUZIT 

Cependant, après une nuit blam.che le et la vendeuse qu'elle allait rempla -
passée à réfléchir, elle décida de ne pas 1 cer, qu'elle prendrait le petit logement 
désobliger la chance qui la favorisait vé- de celle-ci, ce qui lui éviterait la peine de 
ritablement. chercher une chambre meublée ou d' a -

On lui avait dit : ménager un appartement vide. 
- C' eat une situation inespérée : la Quelques centaines de francs payè 

vendeuse qui est depuis cinq ans dans rent le modeste mobilier de l' ancienille 
cette librairie, vient de faire un hérita- employée et, en moins d'une demi-jouT­
ge. Elle partira aussitôt que sa rempla - née, sans peine et c<>mme si un dieu corn 
çante sera arrivée. Par ce temps de cri- pJ;ce avait aplani pour elle toutes les 
se, c'est un hasard bien rare que de ren- difficultés, l' orphcJ;ne se trouva en pos­
contrer un emploi libre, juste quand on session d'un emploi sérieux et d'un pe­
en a besoin 1 tit logis, assez agréablement situé, qu'elle 

Et Noelc se rendit à d'aussi bonnes pouvait occuper tout de suite, sans at­
raisons. Elle alla à Cannes, vit la librai- tendre. 
rie et s'entretint avec le commerçant qui Noele rentra à Nice, un peu étoU'rdie 
la dirigeait et qui, tout de suite, fut char- par la rapidité des événements qui la me 
mé de !'érudition que montrait Noele en naient plutôt qu'elle ne les guidât, mais 
matière de bibHothèque. bien décidée, cependant, à poursuivre 

Ils a' entendirent si bien q•1e l' orpheH- l'aventure. 
ne décida, sans plus tarder, d'accepter On était au samedi, et il avait été con-
.r.ette place qui lui tombait du ciel. venu qu'elle prendrait son service à la Ji. 

Mieux même, il fut convenu, entre el- brairie, le lundi matin ; il lui fallait donc 

qui allait mettre fin à leuTs relations. minine luttait difficilement : chercher à me Te tenir ... li se rendait 
li nous faut reconnaitre que c'était «Voyons, est-ce que cela pouvait compt>e lui-'lllême qu'en réafü.é nous é-

,cette dernière tâche qui lui coûtait le compter réellement, un mariage comme tiens deux étrangers.> 
plus à remplir. le sien ~ Ne reposait-il pas sur une cr- Mais, par là encore, elle n'aimait pas 

Néanmoins, elle n'hésitait pas, et il ne reu'I de personne, sur une trompeTie, son engager le fer! Yves Le Kermeur avait-
lui apparaissait pas qu'elle e~t encore à mari l'ayant volontaireoment épousée il vraiment renié les droits et les devoirs 

· nour un autTe } > que son titre d'époux lui donnait ~ ltergiverseT· ,... 
Elle s'efforçait, au contraire, de se Mais c'était justement con•tre cette in- Il lui avait dit que sa maison demeu -

.persuader que J' année passée à Montjo- terprétation du mariage que la voix in- .rait sienne... qu'elle était sa femme et 
ya ne devait être pour elle qu'une mau- time se dressait le plus. ne devait pas l'oublier ... De même, il e­
vaisc page dans sa vie. Elle s'estimait •Toi, tu ne t'es pas mariée avec un xigeait des lettres, il lui fournissait de 
même loyale vis-à-vis du châtelain, en autre. Celui à qui tu as juré fidélité et l'argent. .. 
disparaissant spontanément de son ho- amour, est bien celui dont tu portes le « Des mots, tout ça ! De 1.a politesse 
rizon ; et elle admettait qu'hormis son nom ... celui que tu veux quitter ... Il a pas plus! li tient à garder les apparen­
départ volontaire, elle n'avait pas de pu manquer à tous ses devoiTs ; cela te ces du beau rôle I> 

1 ' 1· · ' · donne-t-J'I vr~=ment le droh't de manquer Et cela la rendait méchante, qu'il pré-devoirs particu iers a remp II v1s-a-v1s ~ 
de lui. aux tiens } > tendit lui imposer son zèle malgré elle. 

Sa raison protestait bien un peu quand L'argument ne laissait pas Noele in - « li m'écrase de ses générosités pour 

li ' J J · y L K d1'fférente, mais elle le tournait m...mque que je ne me rebiffe pas. Il ne m'aime e e tenait un te angage : ves e er- -e· 
meur avait toujours été très bon pour ment en sa faveur, estimant qu'il lui ap- ,pas, mais il me paye avec une magna -
elle ... S'il n'avait pas agi au nom d'un portait un encouragement : nimité sans pareille!. .. C'est révoltant 

Il 1 · d• • · ' MJe ne fa1'll1'ra1' pas a' ma promesse, de foycer les gens à la reconnaissance! ... autre, e e ui auraJt u, en vente, une ~ 
reconnaissance infinie. puisque jamais je n'aimerai un autre Aussi, je n'en veux plus! Je iveux m'af-

c Mais puisque je n'a.i pas compté homme ... que je demeurerai enchaînée franch ~r et ne devoir mon existence qu'à 
-à mon mari, sans accepter de m'évader mon travail. > pour lui ... > T · · 

C'était, toujours, à ce point névralgi- de ces liens contractés librement devant ou tes raisons mauvaises que son res-
fl Dl.eu I> sentimenot ' habillait de bonnes apparen -que que la ramenaient toutes ses ré e -

xions. 
Il y avait aussi, dans sa conecience, 

une petite voix qui pTotestait énergique­
ment, bien que Noele s'efforçât de ne 

Et, V'raiment, Noele triomphait quand ces. 
elle se répétait : Et Noele fit ses malles, paya l'hôtel et 

cJe le ];hère de ma présence qu'un quitta Nice après avoir écrit à son mari 
autre lui a im,posée malgré lui !. .. Yves la lettre suivante: 

<Yves, 
cQuand ces lignes vous parviendroll1' 

j'aurai quitté Nice pour aller vivre ail ' 
leurs, honnêtement, de mon travail 

1 
j'ai trouvé une !Place sérieuse pouvafl 
assurer ma subsistance. 

« Ne m'en veuillez pas de cette rés0 ' 

lution qui me .paraît sage et raisonnable• 
pujsqu' elle vous ];hère de ma personfle 
qu'un autre vous avait imposée. 

< Il est une chose que je veux voll1 

dire dans cette lettre qui seTa la clernië:r' 
que je vous écrirai, c'est que votre frèr.f 
n'a eu aucune influence sur ma vje i11U' 
me. Il ne m'est rien ... totalement rien f, •' 
Il est resté toujouT~ pour. moi un étr~:; 
ger ... comprenez bien : r ien !. . . Et c ,,

1 
pourquoi je n'ai pas admis qu'il me l!~, 
à Juj par la reconnaissance, en me 1.e , 
guant une foTtune à laquelle je n'avll15 

d . . d . Il~ pas r01t, puisque, e son vivant, auc 
lien n'avait existé entre lui et moi ... 
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